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Accusés d'agressions sur 4 fillettes
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Glen Later, 53 ans

Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

n couple de Danville a été accusé, hier
après-midi, au palais de justice de Sher-
brooke, d’agressions sexuelles, de gros-

sière indécence et d'attentats à la pudeur sur Québec, Serge Du
des enfants, tous desfilles.

Glen Later, âgé de 53 ans, et son épouse
Linda Later Myers, âgée de 45 ans, ont com-
paru devant le juge Gabriel Lassonde de la
Cour du Québec.

Le ministère public, représenté par le pro-
cureur Pierre Proulx, a retenu neuf chefs d’ac-

Memphrémagog.

cusation contre Glen Later pour des
qu’il aurait commis, entre les années 1974 et
1984, à l’endroit de quatre filles âgées à cette
époque-là entre six et 14 ans. L’individu aurait
commis ces crimes dans la région de Danville
alors queles victimes étaient sous sa responsa-
bilité, a précisé le porte-parole de la Sûreté du

ord.
Lors de son arrestation, hier matin, par les

membres du Bureau des crimes majeurs de la
Sûreté du Québec de Richmond, Later se
trouvait déjà au palais de justice pour une au-
tre cause de contacts sexuels sur laquelle avait Conditions
enquêté la Régie intermunicipale de police °

L’homme de Danville fait face dans ce der-

Glen Later à été arrêté au palais de justice de Sherbrooke où il se trouvait déjà pour une autre cause semblable
estes

matière remontent à 1988.

la cause au 18 septembre.

nier dossier à des accusations de
sexuelle envers trois victimes pour des gestes
commis dans les années 1993 à 1996.

Les antécédents de Later en semblable

Quant a Pépouse. Linda Later Myers, co
sont quatre chefs d'accusation qui ont été dé-
posés contre elle pour des gestes qu’elle aurait
perpétrés entre les années 1977 et 1984,

Me Myriam Lachance a représenté les
deux accusés qui ont pu recouvrer leur liberté
moyennant leur assujettissement à diverses

Le tribunal a reporté la prochaine étape de

nature
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Linda Later Myers, 45 ans
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Bambine tuée dans
un accident de VTT
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Pour surmonter la perte de sa fille
de deux ans, Geneviéve, Jucques
Hamel s’en remet à Dieu.

Gilles DALLAIRE
 

Canton d'Orford

et je maudirais Dieu. J'ai la foi et, au lieu de Le
maudire. j'accepte la lourde épreuve qu'il nous

envoie. à ma femme et à moi. Je vois en elle une manifes-
tation de Sa volonté.»

C'est avec la sérénité. une sérénité bien différente du
stoïcisme que seule peut donner une confiance sans bor-
nes en Dicu, que Jacques Hamel accueille la mort tragi-
que de sa fille.

Geneviève, âgée de deux ans, est décédée dimanche
soir à la suite d'un accident survenu quelques heures plus
tôt dans le parc provincial du Mont-Orford, dans des cir-
constances dont il garde un souvenirtrès vague.

«Ce n'est pas que nous ne tenions pas à elle. Nouste-
nions a clle comme a la prunclle de nos yeux. Geneviève
était une enfant très intelligente, très attachante et pres-
ue toujours de bonne humeur. Elle ne nous a donné que
es joics depuis sa naissance. Sa mort nous cause une pei-

ne que les mots sont impuissants à décrire. Je voudrais
plus que tout au monde que ce drame ne soit jamais sur-
venu mais il est survenu et il faut bien que nous acceptions
sa réalité». a-t-il expliqué, hier, au cours d'une brève en-
trevue. .

S i je n'avais pas la foi, je montrerais le poing au ciel

«Elle prie pour nous»

1! a ajouté, en ravalant parfois un sanglot, que, même
si Geneviève n'est plus avec sa femme et lui physique-
ment,ils sentent continuellement sa présence.

«Elle prie pour nous et elle nous aide à surmonter no-
tre peine. Elle a commencé à le faire dès que son petit

«GENEVIÈVE NE
NOUS À APPORTÉ
- QUEDES JOIES»

ER

    

 

 

«Je voudrais que
ce drame ne soit
jamais survenu...»

coeur a cessé de battre. Je l'ai senti et ma femmel'a senti
aussi quand, après avoir appris qu’il n’y avait plus rien à
faire, nous l'avons prise dans nos bras pourla serrer. lui
dire que nousl'aimonset la couvrir de baisers», a-t-il révé-
é.

M. Hamel a dit ne pas se souvenir du tout de la façon
dont l'accident, survenu sur un sentier qui relie le mont
Giroux à un étang, s'est produit. Il a affirmé se souvenir
seulement avoir aperçu le véhicule tout-terrain qu’il che-
vauchait avec Geneviève et Nicolas, son frère de trois ans,
immobilisé sur ses quatres roues dans une pente et avoir
vu ses enfants assis sur la banquette.

«Nicolas avait son casque protecteur sur la téte mais
Geneviève avait perdu le sien. Ils étaient encore tous deux
retenus à la banquette par les sangles que j'avais installées
pour leur sécurité. Comme j'ai été médecin, j'ai vite
constaté que Geneviève avait subi des blessures assez gra-
ves et je suis revenu chez moi aussi vite que le véhicule
tout-terrain pouvait aller mais ses blessures étaient trop
graves pour qu'elle survive même si tout ce qui pouvait
humainement être fait pour la sauver a été fait», a-t-il ra-
conté.

Il a affirmé. comme un voisin l'avait déclaré hier, qu'il
ne va jamais vite quand il amène ses enfants avec lui sur
son véhicule tout-terrain. «Je vais le plus lentement possi-
ble, peut-être à 4 ou 5 kilomètres/heure. C’est assez vite
pour moiet ce n'est pas dangereux pourles enfants», a-t-il
expliqué.

Les funérailles de la bambine auront lieu aujourd'hui.
à 14 h, en l'église de la paroisse Saint-Patrice de Magog.

Toutes les précautions
avaient été prises (A2)  

200
lits en
moins
au CUSE
Ce n’est pas une
hypothèse, c’est
un objectif clair...

Michel RONDEAU
 

Sherbrooke

ple hypothèse, la fermeture de 200
lits additionnels au Centre universi-

taire de santé de l’Estrie est un des
«objectifs spécifiques» qui apparaissent
dans un document interne qui a circulé
au CUSE au mois de juin.

La Tribune a mis la main sur ce do-
cument, intitulé «Plan de transforma-
tion Il», qui mentionne littéralement
l’objectif de «déterminer les conditions
et les moyens permettant d’atteindre
l’objectif de 1,8 lits par 1000 habitants
en santé physique pour I'an 2001 en Es-
trie», ce qui signifierait une dégrada-
tion du réseau de la santé durant enco-
re quatre ans dansla région.

Cet objectif de 1,8 lit est une norme
fixée provincialement par le ministère
de la Santé.

En clair. elle aura poureffet de ré-
duire de quelque 200 le nombre delits
dans les hôpitaux de la région. Au CU-
SE, on passerait de plus de 700 lits à
moins de 540 lits, peut-être même 525,
et on en fermerait d’autres encore dans
les MRCdela région.

Lors d’une conférence de presse
convoquée le 26 juin, le directeur de la
Régie régionale de la santé, M. Jean-
Pierre Duplantie. avait annoncé la for-
mation d'un comité pour étudier la
question de la fermeture de lits addi-
tionnels, mais le document obtenu par
La Tribune, antérieur d’une semaine à
cette conférence de presse, confiait à ce
comité de 16 personnes non pas le
mandat d'évaluer des hypothèses, mais
de trouver des moyens de réduire le
nombre delits.

M. Duplantie, de même que le di-
recteur général du CUSE, M. Normand
Simoneau, et le doyen de la faculté de
Médecine, M. Michel Baron, avaient
tenu des propos rassurants en disant
que la population sera informée adé-
quatement et qu'aucune action ne sera
menée de façon précipitée. Normand
Simoneau avait même déclaré qu’on
hospitalise et qu'on traite plus de gens
maintenant, avec 705 lits, qu’au temps
où il y avait 1200 lits gans la région
sherbrookoise.

L oin d'être une rumeur ou une sim-
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«On retourne chez eux des gens qui
auraient besoin d’être hospitalisés»
— la psychiatre Sylvie Godbout

À LIRE EN A3
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Bambin écrasé par un camion d'Hydro-Québec à Sainte-Catherine-de-Hatley

Cri de révolte contre Hydro-Québec
Maurice CLOUTIER

 

Rock Forest

es dirigeants de la société d’État
Hydro-Québec sont «absolument
inhumains» à l’égard de notre fa-

mille.

Tout en dénonçant publiquement
l’attitude de la société d’État, Bertrand
Morin veut que la mort de son petit-
fils, Clifford Fisher, provoque chez Hy-
dro-Québec et les autres grandes com-
agnies une prise de conscience sur
eurs responsabilités lorsqu'elles cireu-
lent à reculons avec des camions ou
même des camionnettes sur des pro-
priétés privées.

Le 26 juin dernier, un bambin qui
aurait eu deux ansle 15 juillet, Clifford
Fisher, a été écrasé par un camion en
marche dont le conducteur, un préposé
à la lecture des compteurs à l'emploi
d’Hydro-Québec, ne l’a pas vu.

Le drames’est produit dans la cour
de ses parents à Sainte-Catherine de-
Hatley.

La famille est encore fortement
ébranlée. «C’est la plus grosse peine
qu’on peut avoir», confesse M. Morin.

Huit jours après

Il dit que le seul appel reçu d’Hy-
dro-Québec est venu huit jours après
l’accident et «le message de condoléan-
ces semblait être adressé par un robot.
qui ne connaissait rien de l'histoire.»

Même pas d'aide psychologique.
déplore-t-il.

«Chez Hydro-Québec, on est beau-
coup plus empressé à mettre un compte
en collection qu’à faire preuve de sym-
pathie à l'endroit d’une famille dure-

ment éprouvée en raison d’une tragédie
dont un employé d’Hydro est responsa-
ble.»

Maintenant, M. Morin veut éviter
qu'un drame commecelui-là se repro-
uise.

«Nous voulons des garanties à l’ef-
fet que des mécanismes de sécurité se-
ront mis en place pour éviter la répéti-
tion d’un accident comme celui qui a
coûté la vie à mon petit-fils.»

Pourse faire entendre, M. Morin et
d'autres membres de la famille lancent
une pétition dans les deux langues pour
réglementer la circulation des poids
lourds.

La pétition sera éventuellement
dans des endroits publics. «C’est sim-
ple. On veut une loi, qui intedirait à
tous les conducteurs de camions affec-
tés aux services publics de faire marche
arrière avec leur véhicule sans l’assis-
tance et la surveillance d’un adjoint
comme guide.»

Il souhaite que les préposés d’Hy-
dro-Québec stationnent près de l’en-
trée des résidences et marchent plutôt
sur les terrains privés pour prendre no-
te de la consommation d’électricité.

Surpris et frustré du peu d'attention
que la famille a obtenu de la société
d'Etat,M. Morin lui sert cet avertisse-
ment: «plus ils vont nous ignorer, plus
nous frapperonsfort.»

Le dépôt d’une poursuite n’est pas
écartée, mais rien n’est fait en ce sens
dans le moment, précise le grand-père .}
éploré.

M. Morin demande à tous ceux qui
veulent l’appuyer de communiquer
avec lui au 4213 bouelvard Bertrand-
Fabi, app.3, Rock Forest, JIN 1X2.

Sylvie Lapointe et le règlement anti-pit-bulls

«Le conseil municipal n'a
pas pris ses responsabilités»
Gilles FISETTE

 

Sherbrooke

L
es conseillers sont trop mous et se
laissent trop facilement influencer
par les propriétaires de chiens.

C'est en substance ce que déplore la

En
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conseillère Sylvie Lapointe qui, avec son collègue
Laurier Custeau, a signifié sa dissidence avec la
position prise lundi soir, en assemblée publique,
de retarder au 19 août prochain l’entrée en vi-
gueur de sa réglementation interdisant certaines
races de chien, dont les pit-bulls, à l’intérieur des
limites de laville.

Une vingtaine de propriétaires de chiens dé-
fendaient la cause des chiens menacés.

«Tout ce que j'espère, c’est qu’il n’y ait pas
d’enfant mordu d’ici le 19 août car on ne pourra
pas en faire porter la responsabilité à l’association
des vétérinaires. Le conseil n’a pas pris ses res-
ponsabilités, lundi soir», a déclaré Mme Lapointe
alors qu’elle était appelée à donner les motifs de
sa dissidence.

Elle a signalé que «le dossier a été discuté en
long et en large. C’est un prétexte d’attendre le
projet de règlement de l’Ordre des médeciris vété-
rinaires du Québec. Nous connaissons leur posi-
tion. Ils sont contre l’exclusion. Moi, je pense qu’il
faut exclure certaines races qui mordent sans au-
cune provocation... Je trouve dommage que des
conseillers aient été influencés par des propriétai-
res de chiens plus touchants que d’autres et qui
disent que leur chien n’a jamais mordu quelqu’un.
Quand unenfantse fait mordre,il n’a pas de pos-

ÉTÉO La Tribune
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Imacom-Daguerre, René Marquis

Bertrand Morin veut que la mort de son petit-fils, Clifford Fisher (dont on voit ici un por-
trait) ne reste pas sans réponse auprès des dirigeants d'Hydro-Québec.

 

Pour Geneviève Hamel

Une mort
purement
accidentelle
Gilles DALLAIRE

 

Magog

ême si les circonstances de
M l’accident qui a causé le décès

de Geneviève Hamel diman-
che à Canton d’Orford ne sont pas
encore connues avec précision, la
mort de la fillette ne résulte mani-
festement pas d’une négligence.

Telle est l'opinion du capitaine de
gendarmerie Yves Denis qui suit de
près la progression de l’enquête en-
treprise par Police Memphrémagog
et menée par le détective Yvan Bé-
langer.

«Selon moi, le père delafillette a
pris toutes les précautions qui doi-
vent être prises quand on amène un
enfant faire une randonnée sur un
véhicule tout-terrain. Elle portait un
casque protecteur, elle était retenue
à la banquette par une sangle qui a
tenu le coup. Il n’y a pas grand-cho-
se qu’on peut faire de plus pour as-
surer la sécurité d’un enfant», a-t-il
souligné.

Le capitaine Denis a aussi fait re-
marquer que M. Jacques Hamel a la
réputation de faire montre d’une
très grande prudence quand il se
promène sur son véhicule tout-ter-
rain avec ses enfants.

Une autopsie a été pratiquée sur.
le cadavre de la bambine hier i
l’Institut de médecine légale et de
police scientifique de Montréal. Ses
résultats n’avaient pas été communi-
qués à Police Memphrémagog en fin
d’après-midi.

  

  
 

sibilité de retour en arrière. Le malest fait».

Selon elle, il faudra vider le sujet le 19 août.
«Nous verrons alors à quoi mes collègues accor-
dentle plus d’importance…»

Custeau en rajoute ’

De son côté, le conseilier Custeau rappelle
que «ce n’est pas d’hier qu’on attend après l’Or-
dre». Depuis le mois de mai, rappelle-t-il. «Et le
16 juin, ils ont écrit que leur projet serait prêt la
semaine suivante. Et on attend toujours... Et s’il
n’y a pas de réponse le 19 août, on vas-tu attendre
au 15 septembre, puis au 15 octobre ou au 15 no-
vembre alors que la gueule des chiens va com-
mencer à geler et qu’il fera trop froid pour qu’ils
mordent?», a-t-il demandé en ajoutant toutefois
avoir tout lieu de croire que le conseil ne repous-
sera pas davantage l’entrée en vigueur de la mesu-
re d’exclusion.

Il a dit que la réglementation n’était peut-être
pas parfaite et qu’elle pouvait être «assouplie…
Nous pouvons aller dans le sens de la Ville de
Québec qui a une réglementation plus souple que
la notre... Par contre, nous avons une bonne ré-
glementation. Il faut cesser d’en différer l’entrée
en vigueur».

MétéoMédia @
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Festival de folklore de Drummondville

65 000 mordus
accueillent
les danseurs
à bras ouverts
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Drummondville ‘

oute la journée, la température semblait incertaine
T mais, dès 16 h, des inconditionnels du Défilé interna-

tional du Festival mondial de folklore ont commencé
à installer chaises et glacières sur les trottoirs. Lorsque le
cortège s’est mis en branle, à 20 h, une foule de 65 000
personnes était massée sur le parcours pour applaudir
danseurs et musiciens. -

La pluie légère s’est jointe à la fête à la toute fin, mais
il était trop tard pour arrêter la machine.

«C’est le plus gros spectacle auquel prendront part
ces artistes dans leur carrière, expliquait le directeur at-
tistique Robert Fréchette. Certains groupes paniquent
quand on leur dit qu’il y aura 65 000 personnes le long
du parcours. On procède donc à des répétitions spécia-
es.»

Aucune trace de cette nervosité n’a transparu et tous
les groupes ont enchanté petits et grands. :

’ ce

L'ouverture avait été confiée à des spécialistes du
genre, «La Lyre de Courtion», une fanfare suisse, et le
reste du cortège s’est étiré sur une distance de 1.7 km.

Le groupe de l'Inde a même terminé sa marche en
chantant: «Nous autres, on est peppés, peppés». Il va
sans dire quel’effet sur la foule a été percutant.

Par un heureux hasard, la troupe «Toa Reva» de Ta-
hiti fermait la marche. Plusieurs festivaliers les atten-
daient avec impatience car ce groupe est devenu le chou-
chou de la 16e édition.

Les spectateurs n’ont pas été déçus. Les artistes de la
Polynésie française ont distribué sourires et baisers à la
votée sans arrêt, en plus d'aller serrer la main des gens
parmila foule et d’embrasser les enfants.

Malgré certains mécontentements exprimés lorsquele
Festival àpris la décision de déplacer son défilé du same-
di au mardi, cette activité tant attendue a encore été, cet-
te année, un franc succes. ’

Les gens interrogés parmi la foule n’étaient pas dé-
rangés outre mesure que le défilé soit présenté un soir de
la semaine, Il faut dire qu’ils faisaient partie des chan-
ceux qui ont assisté à ces deux heures de pure magie.

Autre texte sur :
le Festival en B8    
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Faute delits enpsychiatrie

«On retourne
Michel RONDEAU
 

Sherbrooke

rants des autorités du CUSE,de la
faculté de Médecine et de la Régie

régionale n'empêchent pas qu’en psy-
chiatrie, il est impossible d’hospitaliser
tous les malades qui en auraient besoin.

«On les retourne chez eux», déclare
le docteur Sylvie Godbout, psychiatre.
Sur semaine, dit-elle, on peut voir 15
malades par jour et le nombre d’hospi-

L es voeux pieux et les propos rassu-

talisations requises peut varier beau- }
coup, mais il se peut très bien qu’un k
jour, les 15 malades requièrent une
hospitalisation. Si tel est le cas, la mis- |
sion est impossible. C’est alars que des
maladessont renvoyés à domicile.

«Si les gens viennent nous voir, ce
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n'est pas parce qu’il veulent voir ce
qu'on a l'air, ironise le docteur God-
bout, et nous, on ne peut pas tout ré-
gler en leur imposant les mains!»

De 120 lits auparavant, la psychia-
trie est passée à 105 lits ouverts mainte-
nant, dont 10 sont réservés à la psychia-
trie légale, c’est-à-dire aux personnes
référées par le Tribunal pour des éva-
tuations ou des traitements. Sur les 95
qui restent, 40 sont destinés aux soins
prolongés et il n’en reste que 55 pour
recevoir les cas aigus, les patients qui
consultent leur médecin ou l’urgence.

«J'ai entendu dire qu'il se peut qu’il
y ait même de 7 à 14 lits de moins cet
été!», ajoute Sylvie Godbout.

Il y a deux semaines, Sylvie God-
bout avait reçu 30 patients à l'urgence,
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Oh! Hissel Ce n’est
as évident d’instal-

ler des manèges par-
mi les arbres et sur-
fout sur un terrain en
pente gazonné. Mais
c’est là un des défis
que se sont donné
les organisateurs de
la Fête du lac des
Nations en faisant de
cette édition une fête
pourtoute la famille
à longueur de jour-
née. Cela demande
peut-être beaucoup
d'audace, mais qu’à
cela ne tienne, tout
sera près pourla fê-
te grâce, entre au-
tres, aux efforts des
travailleurs.

 

Imacom-Daguerre François Lafrance

Richard Séguin a «hâte d’être là»
 

Sherbrooke (BF)

It ne fera pas exception, ce soir, pour le lancement
de la 16e édition de la Fête du lac des Nations. Un

show qui promet avec un artiste qui a le don de propager-la

R ichard Séguin sait faire plaisir.

fête dans’tous les coeurs.

Le spectacle comportera plusieurs chansons de son der-
nier album, #stfct, mais aussi des trois dernières tour-
nées. Les vieilles chansons tant appréciées seront également
de la partie. «C’est étonnant de voir à quel point le public
constitue un bon juge pour les chansons
temps, confie le chanteur. Entre autres Double vie et Journée li
d'Amérique, que je refais encore avec d’autres chansons qui Bf
proviennent des 10 dernières années, reçoivent à tous les
coups un bon accueil.»

Dans les Cantons de l'Est depuis maintenant 25 ans, il
dit se sentir vraiment Estrien. «J'habite un magnifique villa-
ge, Saint-Venant, que j'apprécie encore plus depuis quej'ai
divers projets ici avec des musiciens et des auteurs, Florent
Volant entre autres. Cet été, on veutfaire les Serrierspoéri-
ques, qui consistent en une promenade où l’on s'arrête de
.temps à autre pour entendre des poèmesécrits par des gens
d'ici.»

ui traversent le

ut

Richard Séguin

  
tions. Est-ce que les gens de
Sherbrooke sont plus récep-
tifs à certaines chansons
moins populaires ailleurs?
«Non, c’est à peu près par-
tout pareil, les mêmes chan-
sons provoquent les mêmes
réactions, sauf quand elles
désignent un coin de pays ou
une histoire en rapport avec
un village de la région.»

En septembre, Richard Sé-
guin s’arrêtera pour se remet-
tre à l’écriture. Le temps des
spectacles tirant à sa fin, le
spectacle de ce soir restera

] sensiblement le même que
lors de sa récente tournée.
«Même chose pour le show
de la Traversée du lac Mem-

 

  

phrémagog. Puisque l’échéance est plutôt courte et que
nous n’aurons pas le temps de changer grand-chose.»

Mais pour l’instant, place à la fête de ce soir, sur la gran-
de scène dès 22h30. «J'ai vraiment hâte d’être là, espérons
que le temps noussera favorable!»

Il s'agit de sa troisième présence à la Fête du lac des Na-

Problèmes de circulation au centre-ville

Les policiers appelés
Gilles FISETTE

 

* Sherbrooke

tion au centre-ville, la Ville de
Sherbrooke aura recours à des po-

liciers.

- Déjà, a rapporté le directeur du ser-
vice de ta Planification et des travaux

P ourfaciliter le flux de la circula-

publics, Guy Labbé, deux policiers ont
été en service pour orchestrer la circu-
lation au coin des rues du Dépôt et des
Grandes-Fourches, hier midi.

«Nous avons décidé de faire appel à
la Sécurité publique, au besoin... De
même, nous avons modifié certains
feux de circulation et nous n’excluons
pas l’idée de les modifier à nouveau si
cela est nécessaire».

en renfort
Selon M. Labbé, les donnéesactuel-

les démontreraient quela situation dé-
coulant de la fermeture du pont Joffre
qui permetà la rue Galt d’enjamber la
rivière Saint-François, est sous contrô-
le. Mais, a-t-il rappelé, il est vrai que
«nous sommes en juillet et que plu-
sieurs personnes sont en vacances...
Nous suivons donc la situation de près
de manière à nous ajuster le plus rapi-
dementpossible».

La Tribune, Sharbrooka, mercredi 9 juillet1997 +

dont une mère en période de «manie»,
qui ne dormait plus, qui faisait des dé-
penses folles et qui faisait manger son
enfant de trois ans à 21 heures le soir.
Les parents de la femme, épuisés et in-
capables d'assurer une surveillance
adéquate pour assurer la sécurité de la
mère et de son enfant, avaient conduit
leurfille à l’urgence.
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des malades chez eux»
gence pour des problèmes psychiatri-
ues la fin de semaine peut paraître
levé, mais, explique le Dr G ut, le

territoire couvert va de Granby jusqu’à
Lac-Mégantic.

Pendant ce temps, on parle encore
de fermer des lits, déplore le docteur
Godbout, qui signale elle-même que
des «recommandations» visant la fer-

Que la Fête du
gC commence....

 

Un cas d’hospitalisation bien sûr.
«Les gens ne peuvent pas garder chez
eux de telles personnes trés malades.»

Un collègue du docteur Godbout,
pour sa part, a reçu 50 patients à l’ur-
ence, il y a peu. Il avait terminé à 4

eures du malin, indique Mme God- obablement se faire sur le dos debout. «Finir à 4 heures du matin, passe RiotDien comme le disait le doc.
encore, dit-elle, mais il faut avoir les ; ,

~~ teur Denys Cloutier dans La 7ribune; e donner aux gens les soins - , . ,
moyens d & € INS en fin de semaine dernière.»
dontils ont besoin.»

Le nombre de consultations à l’ur-

meture de 200 lits de courte durée vien-
nent d’être déposées. «Ce sont les mê-
mes recommandations que l'an passé,
ajoute-t-elle, mais les étapes ne sont
pas définies.»

À son avis, les fermetures vont

|
Béatrice FARAND
 

Sherbrooke

dant que certains montent les haut-parleurs, d’autres s’affairent a visser les
derniers boulons. Ailleurs, un dernier coup de masse sur un piquet pour fi-

nir de monter une tente. Le Parc Jacques-Cartier a revétu ses habits de féte.

«Cette année, nous occupons le parc au complet comparativement à l’an
dernier où certains endroits restaientlibres», explique Chantal Lévesque, respon-
sable des communications. Bien sûr, les manèges et les spectacles occupent une
place importante, mais ce n’est pas tout. Viennents'ajouter à cela les montgolfiè-
res, le quartier des artisans, les feux d’artifice, sans compter l’animation et les
présentations diverses chaque jour.

Concernantles manèges, Deny Grimard, directeur général de la fête, précise
qu’un sondage effectué au cours des dernières années faisait ressortir le fait que
les gens trouvaient qu'il ne se passait pas grand chose durantle jour. «Ça rend la
fête plus complète en plus d’attirer du monde et de divertir les enfants. Finale-
ment, ça crée une atmosphère», déclare-t-il. Au total, une vingtaine de manèges
de toutes sortes envahirontle parc; grande roue, autos tamponneuses, mini mon-
tagnes russes et autres, autant pour les petits que pour les grands. Il est à noter
que l’activité des manèges cessera chaque soir durant la présentation des feux
d'artifice et qu’elle reprendra parla suite.

Surle terrain de soccer, si le temps le permet, les gens auront la chance de
faire des tours de montgolfière. Sans s’élever haut dans le ciel, elle lèveront
quand même du sol afin de permettre aux gens de vivre un peu la sensation de
monterversle ciel.

Samedi, toujours sur le terrain de soccer, des démonstrations de trapèze et
d’escalade viendront égayer la journée. À la limite du terrain,le quartier des arti-
sans donnera la chance à plusieurs de magasiner bracelets, sacs, bagues et autres
babioles.

Ensuite, ils n'auront qu’à descendre un peu la pente pour s’emplir le ventre
puisque différents kiosques de nourriture occuperont une place importante.

Rappelons qu’il est interdit d’apporter des boissons alcoolisées sur le site.
Les lunchssonttolérés,à la limite.

Aujourd’hui, dès 17h, place au gala d’ouverture puis, à 19h, au spectacle de
l’école de danse de baladi de l'Estrie.

Ensoirée, la présentation des feux d'artifice de l’Estrie à 21h45 précédera le
spectacle de Richard Séguin sur la grande scène, à 22h30.

D ans le coin gauche, les manèges! Dansle coin droit, la grande scène! Pen-
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Une enquête sur les VTT de plus en plus probable
Béatrice FARAND
 

Sherbrooke

es accidents mortels impliquant des
L véhicules tout-terrain sont de plus

en plus nombreux. Tellement
qu’une vaste enquête du Bureau du co-
roner en chef pourrait éventuellement
être déclenchée sur ces accidents, com-
me ce fut le cas pour ceux de motonei-
ges.

Ce n'est pas impossible, a indiqué
hier François Houle, porte-parole du
bureau du coroner en chef. Depuis le
début de l'année, une dizaine de per-
sonnes ont trouvé la mort dans un acci-
dent de VTT au Québec, comparative-
ment à 16 pour l'ensemble de l’année

1996, portant le total depuis 1987 à 180
personnes.

«Malheureusement, la tendance a
de bonnes chances de se maintenir
puisque nous ne sommes qu'à la mi-sai-
son», commente François Houle. Les
blessés s'ajoutent à cette triste liste.
Seulement pour l’année 1996, on
compte 102 blessées graves et 195 bles-
sés légers.

Parmiles principales causes des ac-
cidents de , la vitesse et l’impru-
dence comptent pour beaucoup, jume-
lés au fait que les utilisateurs ne
portent pas de casque de sécurité la
plupart du temps et que beaucoup
d'enfants se retrouvent comme passa-
gers. À ce sujet, un projet de loi est en
cours et devrait être adopté d’ici la fin

de l’été. «On nous avait dit à la fin juin,
mais rien n’est encore fait. La loi va
être adopté au cours de l’été, mais de là
à savoir la date exacte…», explique M.
Richard Charpentier, du ministère du
Transport.

Pour une conduite sécuritaire

La nouvelle réglementation vise à
rendre plus sécuritaire la pratique de ce
sport. Elle apporte un aspect nouveau
en imposant des limites de vitesse, soit
de 50 km/h, et oblige les conducteurs
de véhicules tout-terrain -d’être âgé
d'au moins 14 ans, tout en exigeant des
conducteurs de moins de 16 ans l’ob-
tention d’un certificat d'aptitudes. En
d’autres mots, maintenant que les cours
de conduite automobile ne sont plus

obligatoires, on oblige les futurs con-
ducteurs de VTT à en suivre.

«On a bien hâte que la loi entre en
vigueur, ça va permettre d'éviter des
accidents», confie M. Houle. Il ajoute
que, malgré cela, beaucoup de gens
vont continuer d'aller dans des endroits
non sécuritaires comme les gravières,
où il demeure dangereux que le véhicu-
le se renverse sur son conducteur.
«C’est une des principales raisons pour-
quoi les VTT trois roues ont été inter-
its de fabrication il y a une dizaine

d'années. Ayant moins d'équilibre, le
véhicule ne tardait pas à lever dès que
la vitesse était jumelée à une pente.
Inévitablement, le conducteur tombait
sur le dos et son véhicule retombait
par-dessus lui», conclut-il. Cependant,

même s’il ne s'en fait plus, plusieurs
personnes possèdent encore un trois
roues.

L'hiver dernier, le coroner en chefa
sorti un rapport complet concernant
tous les accidents de motoneiges suivi
de recommandations. En sera-t-il de
même pour les accidents de VTT?
«Une trentaine de décès étant reliés à
la motoneige chaque année,la force du
nombre imposait un rapport complet.
Pour ce qui est du VTT, un rapport se
fait à chaque fois qu’une mort violente
se produit. Quant à savoir si un rapport
global viendra, le nombre de décès aug-
mentant, ce serait probablement une
bonne idée»,laisse entendre M. Houle.
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Un premier candidat pour la mairie de St-Élie
0 Leconseiller Serge Audet confirme qu'il sera sur les rangs cet automne
Michel MORIN

 

Sherbrooke

oulant poursuivre dans la foulée de la
saine gestion assurée par Richard Gin-
gras, le conseiller Serge Audet confirme

u'il soumettra sa candidature à la mairie de
Saint-Élie-d'Orford en vue desélections qui se
tiendront en novembre prochain. :

M. Audet, qui complète son deuxième
mandat à titre de conseiller municipal, a fait
savoir hier, par voie de communiqué, qu’il
mettra toute son expérience acquise au fil des
dernières années au profit de la population de
Saint-Elie-d'Orford.

Ayant pris le temps de jauger ses appuis au
cours des dernières semaines, depuis en fait
que Richard Gingras a annoncé son retrait de
la vie politique, Serge Audet dit aujourd’hui
compter sur une belle brochette de suppor-
teurs.

«Sans prétention, je peux dire que j'ai l'ap-
pui de près d’une centaine de bénévoles qui
sont prêts à m’appuyer dans ma démarche à la
mairie, de commenter Serge Audet. Soumet-
tre ma candidature a cette fonction constitue
un défi extraordinaire et c’est avec toute ma
détermination que j'entendsle relever.»

Egalement directeur général de la Cham-
bre de commerce de la région sherbrookoise.
Serge Audet entend cumuler les deux

fonctions s'il est élu premier magistrat de
Saint-Elie-d'Orford. «Je suis à la Chambre de-
puis cinq ans et j'entends conserver mon poste
même si je suis élu maire. Je ne vois pas de
problème à accomplir les deux fonctions, sur-
tout que celle de maire de Saint-Elie-d’Orford
n’est pas à temps plein.»

Serge Audet devient donc le premier can-
didat à déclarer publiquement son intérêt
pourle fauteuil de maire que laissera Richard
Gingras à la fin du présent terme. M. Audet
ignore précisément quel sera la donne en vue
des prochaines élections, mais il s'attend tout
de même à ce que des changements notables
aient lieu dans la composition du conseil mu-
nicipal de Saint-Elie-d’Orford.
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Claude Desloges, propriétaire désire aviser sa
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Opinions La Tribune
Raymond Tardif, |Président et Éditeur

Jacques Pronovost,  Rédocteur en chef
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Peur viscérale

des pit-bulls
Q uand un chien mord un enfant; pire encore quand un

 

pit-bull aux mâchoires puissantes lui arrache une
oreille, la réaction est instinctive, viscérale autant que

la peur qu’ils nous inspirent:ils fautles éliminertous,

Aucun parentn’y reste insensible. Pas même cepère,
amateur de canins, qui a tué toute sa meute dansla région
de Québec après qu’un deses chiens ait attaquéet blessé
mortellementsafillette. Ce n’était pas un pit-bull. Peu im-
porte,l’histofre à faire dresser les cheveux surla tête jette le
discrédit sur tous les chiens decette terre.

 

Jacques
PRONOVOST

Maisil faut dépasser ces réactions instinctives, émotives, viscérales et
examiner le problème sous toutes ses coutures avant de prendre une déci-
sion. Ceque n’a pas eu la prudence de faire le conseil municipal de Sher-
brooke il y a quelques semaines en annonçant qu’ils n’auraient plus droit
de cité à compterdu15 juillet.

Forcé aujourd’hui de retarder cette échéance, peut-être même de fai-
re marche arrière éventuellement, le maire Perrault et ses conseillers ont
l’air un peu fous. Mais, contrairementà ce quele conseiller Laurier Cus-
teau prétend,il faut y voir la voie de la logique plus que de la peur mainte-
nantqueles sentiments ontfait place au raisonnementdansce dossier.

Le lobbying des propriétaires de chiens,et la pétition de 750 noms,
peuvent sembler avoir porté fruit. C’est probablement un peule cas, Mais
la réglementation sur la présence de chiens dansla ville est suffisamment
sérieuse et importante pour queles élus prennenttoutesles facettes en
considération avant d’édicter une réglementation inappropriée.

Commele recommande la SPA, commele recommanderont proba-
blementles vétérinaires, c’est l’ensemble de la réglementation sur les
chiens qui doit avoir des dents, pas seulementunarticle visarit spécifique-
mentles pit-bulls. -

Qu'on aille jusqu’à décréter l’arrêt de mort d’un chien ayant mordu
sévèrementun citoyen, qu’on inflige des amendes considérables aux pro-
priétaires de canins négligents, qu’on oblige le port de muselières lors des
promenades, qu'on interdise mêmela présence de certaines races dansles
lieux publics. Qu'on circonscrive les races jugées dangereuses aux enclos
s’il le faut. Qu’on les bannisse à tout jamaissitel est le souhait de la popu-
lation et la voie de la raison en fonction de là sécurité des gens.

Tout cela doit être mûrementréfléchi. Les pit-bulls sont des chiens
puissants, épeurants, dangereux s'ils ne sont pas parfaitement contrôlés
par leurs propriétaires. Pourtant, ils ne mordent pas plus souvent que les
autres races. Mais quandils le font,ils représentent une menace plus gran-

* de compte tenu de leur tempéramentbelliqueux et de leur propension à
ne pas lâcher prise. Certes, cette race appelle à une tolérance moins gran-
de, une surveillance plusintense, une réglementation encore plus sévère.
Il faut cependantà la Ville de Sherbrooke profiter de ce débat pour éten-
dre ses règles à l’ensemble des propriétaires de chiens.

C’est à eux qu’incombela responsabilité première. Derrière tout
chien agressif se cache un propriétaire qui le tolère, ou pire, l’encourage.
Ils doivent être responsabilisés au point de subir les conséquences des ac-
tes posés parleur toutous. Leur simple possession est un privilège. Il im-
plique dressage et surveillance. I comporte la responsabilité civile inhé-
rente au privilège accordé.

Lesélus sherbrookois sontbien avisés de soupeserleur décision pour
prendre la bonne. La réaction émotive du départ ressemble à celle que
nous avons tous quand un tel événementsurvient. Nousles ressentirons
encore quand un autre chien mordra un enfant. Même après l’élimination
de tous les-pit-bulls.   
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Mort au rendez-vous

uel succès de gâchis ou gâchis de
succès nous vivons dans le domai-

Q ne de la santé, en cette pittores-
que région des Cantonsdel’Est.

La réforme a finalement réussi sa
«saignée»et le systèmeest enfin anémi-
que au point où le gars d’en haut peut
finalement décider pour le gars d’en
bas. C’est un rêve de trente années de
désinformation, de démolissage pen-
dant que les vrais bâtisseurs s’achar-
naient et s’acharnent toujours à faire
fonctionner (ce qui en reste) un systè-
me conçu juste, équitable, accessible à
tous, un système que nos parents sou-
haitaient, de tout coeur, depuis des dé-
cennies. La plus belle mesure sociale de
l’histoire de ce pays.

Si c’est ça le succès, eh bien, nul be-
soin de penser à l’échec. Avec ces amis
du régime (les fonctionnaires de tout
acabit), nous n’avons certes pas besoin
d’ennemis. Si nous sommes ici (dans
l’Estrie) à l’avant-garde de ce qui se dé-
roulera dans notre «belle province», les
autres régions risquent de vivre des sur-
rises inespérées mais surtout, maca-
res.

Absurde, insolite, insoutenable, in-
vraisemblable, véritable roman de Kaf-
ka. Et si vous avez, dans cet univers té-
nébreux, le privilège de décéder, vous
pourrez, commepour I'«Etranger» (Al-
ert Camus), ne jamais savoir pourquoi

vous êtes désolé. Un de mespatientsvit
présentement ce drame incroyable
pourlui et troublant pour moi. Récem-
ment, nous lui avons découvert une pa-
thologie pour laquelle une intervention

 

 

chirurgicale rapide s'impose. Croyez-le
ou non, dans ce magnifique ciel sans
nuage du «pas de problème» du minis-
tre Rochon,il devra vivre dansl’angois-
se au moins huit mois avant qu’une
possibilité de chirurgie ne soit envisa-
gée. Entre-temps, les conséquences,
our ce pauvre homme sont potentiel-
ement désastreuses; il risque, a 58 ans,
la paralysie et, s’est il chanceux, la chai-
se roulante pourle reste de savie.

Mars est devenue accessible à l’hu-
manité; la salle d'opération, elle, ne
l’est plusici. Le virage ambulatoire est
l'ultime conséquence du développe-
ment technologique, nous dit-on! Pour

ma part, je préfère virer en sens inver-
se.

Bonne chance mon bon monsieur,
où que vous soyez.

Le ridicule tue, la maladie aussi.
C’est à se demander si, au rythme où
vont les choses, 30% de la population
ne risque pas d’être éliminée lorsque le
seuil du déficit O sera atteint. La main-
d'oeuvre compétente et expérimentée
aussi.

Belle fumisterie planifiée!

Pierre Boux, m.d.
Waterville

Charest et MacDonald

claration durant la dernière campa-
gne électorale, à savoir que vous

vous êtes réclamé de la race des Mac-
Donald, fut spontanée ou écrite par un
recherchiste qui ne connaissait pas son
histoire.

Au cas où vous ne le sauriez pas,
MacDonald est celui qui a fait pendre
Louis Riel et qui a exterminé les Métis,
c’est-à-dire les francophones qui
avaient du sang indien. Il vous faudrait
vous rendre à Batoche pour vous rap-
peler que les belligérants étaient com-
me en 1837, des francophones quirefu-
saient de disparaître afin de céder le
as aux grosses compagnies qui vou-
aient faire une voie de chemin de fer

J € ne sais pas Monsieur si votre dé- pour passer de l’est à l’ouest. Des In-
diens qui voulaient chasser le bison en
aix. Des pacifistes qui ont usé toutes
es avenues légales (Riel était un dépu-
té fédéral élu). La proclamation de leur
république n’était qu’un moyen de sur-
vivre culturellement.

Le Canada, ce n’était pas un projet
patriotique, mais une réalité économi-
que: le commerce coast to coast. Le
Canada n’existe pas pour le peuple,les
dernieres compressions le prouvent,
mais pour les multi-milliardaires qui
s’engraissent encore au profit du peu-
ple a travers les subventions (...).

Jean Simoneau
Montréal
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Voici la présentation que faisait Mme Micheli-

ne Dupuis de la lieutenant-gouverneur du Québec,
Mme Lise Thibault à l’occasion du diner de la
SSJB le 24 juin.

E c’est pour moi, un insigne privilège, une ta-
che bien agréable de présenter notre dis-

tinguée invitée, l’Honorable Lise Thibault,
lieutenant-gouverneur du Québec.

Le survol d'une feuille de route bien rem-
plie nous permet de mieux connaître le chemi-
nement de la carrière publique mais aussi de
découvrir toute la richesse de la personnalité
de cette grande dame.

Native d'un beau coin de pays, Saint-Rock
de l’Achigan, elle vit une enfance heureuse, dé-
jà ouverte à la vie politique du temps, le croi-
riez-vous? Son père est organisateur de
l’Union nationale et il lui arrive de l’accompa-
gner fièrement dans des campagnes électora-
les, elle connaît bien son slogan: «Rouge a Ot-
tawa, Rouge à Québec,il faut que ça change».
Elle répète à qui veut l’entendre: «Louge à Ot-
tawa, Louge à Québec, faut que ça change». À
son insu, elle hérite de la passion de son père:
ses premiers balbutiements en politiques sont
faits. ;

Elle fait des étudesà l’École normale où el-
le apprendra la pédagogie,-l’art de transmettre
des connaissances... un savoir qui lui profitera
sûrement comme propriétaire d’un studio de
musique et de fleurs; l’amour de la musique et
des fleurs, deux passions qui l’animent encore
aujourd’hui.

En 1959, elle épouse l’homme desa vie, M.
René Thibault. De cette union, naissent deux
filles, Guylaine et Anne-Marie qui lui donnent
5 petits-enfants. :

Son parcours nous laisse entrevoir discréte-
ment un temps consacré à sa famille. C’est aus-
si un temps pour participer activement à la vie
de la communautéet je dirais plus, permettre à
chacun, chacune, de mettre un peu de son âme

n ce jour de fête des Canadiens Français,

 

Une grande dame d'une belle richesse humaine
 dans son milieu:

comité d’école,
cercle des fer-
mières, la société
Canadienne de
la Croix-Rouge
en passant par la
Chambre de
commerce de
Laval, du Cercle
des femmesjour-
nalistes et les or-
ganisations de
loisirs parois-
siaux. À l’écoute
de son milieu, el-

 

sembleuse. La
voie, déjà ouverte
dans son enfance,
est maintenant pa-
vée pour son acces-
sion à la vie publi-
que. Après avoir
Été présidente “de
nombreux comités
au sein du parti li-
béral, elle est can-
didate du parti à
Québec en 1982 et
à Ottawa en 1984.
Une défaite, deux
défaites, non des

    
le constate qu’il expériences enri-
manque un lien, chissantes mettant
un lieu de ras- à l'épreuve son
semblement courage, sa déter-
pour les femmes mination, son
de Laval, elle énergie tout en
fonde le Club laissant une porte
des Femmes ouverte à de nou-
d’aujourd’hui de veaux horizons.

Laval. Et les activités
En 1973, elle Lise Thibault, lieutenant-gouverneur du Québec culturelles qui ont

devient profes- jalonnésa vie,elles
seur à l’éduca- sont nombreuses.
tion des adultes; en 1977, les portes d'un autre
médium s’ouvrent: elle sera animatrice et re-
cherchiste d'émissions télévisées à caractère so-
cio-familial.

L’horizon s’élargissant, elle assumera la
présidence provinciale des fêtes du Canada en
1983-1984, la vice-présidence aux relations
vec les bénéficiaires à la CSST de 1987 à 1993
après quoi, elle accède au poste de présidente-
directrice générale de l'office des personnes
handicapées du Québec.

Ses riches expériences de travail, son impli-
cation sociale et communautaire ont mis en lu-
mière ses talents de communicatrice, de ras-

Elle se nourrit de belles et bonnes choses, elle
crée de la beauté dans son environnement. Elle
a conservé une capacité d'émerveillement qui
lui permet de bien communiquercette beauté.

Dès ses études, ses talents en composition
française sont remarqués. D'ailleurs, en 1977,
elle a été commissaire à la Commission de sur-
veillance de la langue d’enseignement au mi-
nistère de l’Éducation. Elle avoue aimerécrire.

Auteure d'un livre «De belles et bonnes cho-
sesv, 4 volumestraitant de la tapisserie, secré-
taire-fondatrice du journal La Chaîne, collabo-
ratrice à la revue Le temps de vivre,
responsable du journal des femmes d’aujour-

d’hui et elle rêve d’écrire encore un jour.
nous, nous révons vous lire, Honorable Lise...

Ce rayonnement a travers vos expériences
de travail, votre implication sociale et commu-
nautaire, vos activités culturelles devrait étre
reconnu.

En 1994, le YMCA de Montréal vous dé-
cernait le titre «Femme de mérite catégorie af-
faires, professions et entrepreneurship»; La re-
vue Chatelaine vous reconnaissait
«Personnalité de l’année» parmi les 8 Québé-
coises qui, ici et au-delà de nos frontières, ont
fait bouger les choses en 1994.

En 1996, une grande demande vous est fai-
te: devenir le 27e lieutenant-gouverneur du
Québec. Le 30 janvier, c’est le couronnement
de votre carrière; assermentation comme lieu-
tenant-gouverneur, un honneur quirejaillit sur
les femmes du Québec puisque vous êtes la
première femmeà occuperce poste.

Honorable Lise, je me permets de vous ci-
ter. :

Il y a quelques années, vous écriviez: «Je
me considère comme une personne profondé-
ment chanceuse et profondément heureuse.
Dece fait, je deviens lumière, je deviens sour-
ce…» Laissez-nous vous dire aujourd’hui:
«Nous sommes témoins de votre rayonnement
dans la sérénité. vous êtes lumière, vous êtes
source, vous êtes inspiration pour chacun, cha-
cune de nous.»

Nous sommes profondément touchés de
votre intérêt pour notre mouvement. notre
façon, nous voulons reconnaître votre engage-
ment continu au service de la communauté en
vous nommant respectueusement membre ho-
noraire à vie de notre belle société, la Société
Saint-Jean Baptiste du diocèse de Sherbrooke.

Nos hommages, Excellence Lise Thibault.

Micheline Dupuis
présidente de la SSJB de Sherbrooke
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v . |. Un momenthistorique pourle centre-ville de Sherbrooke

relle cyclo-pédestre prend son élan
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La passe
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Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

tions, il est parfois question de
momenthistorique comme la per-

{formance de Pathfinder et du robot So-
journer sur Mars ou de pas historiques
comme ceux des premiers Américains a
avoir foulé le sol lunaire... mais hier,
dansle centre-ville de Sherbrooke,s’est
accomplie une demi-enjambée histori-
que.

Une première section de 50 tonnes
de la passerelle cyclo-pédestre a été mi-
se en place avec le concours de gigan-
tesques grues, l’une à câbles et l’autre
hydraulique. .

Il fallait voir les flammes de fierté
qui pétillaient dans les yeux et le langa-
ge de M. Yves Delagrave, directeur ad-
ministratif de Béton Canada, le Réseau
dé Centres d’excellence sur les bétons à
haute performance.

Pourquoi a-t-on utilisé des expres-
sions historiques en début d'article?
Tout simplement parce que cette passe-
relle pour les piétons et les cyclistes
d’une portée de 60 mètres (près de 200
ieds) constitue une première mondia-
e à cause du matériau révolutionnaire
dont elle est fabriquée, à savoir du bé-
ton de poudresréactives.

, * Amorcés à la mi-mai, les travaux
exécutés par la firme Pomerleau, de
Saint-Georges-de-Beaüce, se déroulent
rondement. Cette semaine, avec la li-
yraison des six voussoirs préfabriqués,
ils entrent dans la phase excitante,celle
où le projet unique prend forme.
_ Les opérations se déroulent dans la
rivière Magog, non loin du confluent de
la rivière Saint-François. La passerelle
bondira de la rue des Abénaquis jusque
dans le parc de stationnement La Gre-
nouillère. ,

. «Passer de la phase d’élaboration
en laboratoire, à celle de la production
puis de l’installation, c’est carrément
excitant» lancera M. Delagrave.

D ans le langage des communica-

Une première
Les gens de la firme Pomerleau

n’échappaient pas davantage à cette ex-
citation mêlée de curiosité. «Des ponts,
des barrages, ça oui, nous en avons
construits, érigés. Mais une passerelle
de cette nature. c’est la première fois»
commentera M. Richer Roy, le surin-
tendant qui estime que ies travaux se
déroulent fort bien jusqu’à ce jour.

De nombreux curieux se sont instal-
lés le long de la rue Frontenac, du côté
de la rue des Abénaquis ou encore sur
le. pont ferroviaire pour suivre l’érec-
tion de la première section.

Les mots «beau projet» revenaient’
souvent et avec raison dans les propos
de M. Delagrave. Un beau projet où se
marient fort bien les termes partena-
riat, intelligence, qualité, capacités du
génie humain...

. Rappelons que le béton de poudres
réactives (BPR) a été développé par
Pierre Richard, directeur scientifique -
de la compagnie française Bouygues.
De son côté, Pierre-Claude Aitcin, di-
recteur scientifique de Béton Canada à
l'Université de Sherbrooke. a permis au
"PBR. de passer du laboratoire au chan-
tier. Le groupe de génie-conseil Tekni-
‘Ka. de Sherbrooke, a supervisé l’ingé-
nicric du projet. la compagnie
Bouygues, en plus de développer le
BPR,a calculé et établi les dimensions
de la passerelle, Béton Bolduc, de Ste-
‘Marie-de-Beauce, à préfabriqué les six
voussoirs ou sections de dix mètres de
la passerelle, Sika Canada, de Mon-
tréal, a conçu le matériau de recouvre-
ment du tablier de la passerelle et la
compagnie VSL, de Suisse, a conçu les
mini-ancrages nécessaires à l’applica-
tion des efforts de postcontrainte.

Ce bijou de technologie révolution-
taire a réussi à intégrer trois concepts:
l'utilisation du BPR pour la construc-
tion du tablier de la passerelle, le confi-
nement du BPR dans des tubes minces
en acier inoxydable et la conception
d'une structure réticulée postcontrain-
te, Il ne faudrait pas oublier l'esprit
d'ouverture des autorités de la Ville de
Sherbrooke ct la qualité des services.

«C'est un matériau qui se compare
à l'acier. Les structures cn BPR sont
aussi légères que celles en acier et deux
à trois fois moins lourdes que celle en
béton; elles sont plus ductiles que celles
du béton conventionnel, donc plus fia-
bles en condition de surcharge:la résis-
tance à l'abrasion confère à l'ouvrage
une plus grande longévité; l'élimination
des aciers d'armature donne plus deli-
berté au concepteur quant aux formes
qu’il peut utiliser, élimine le travail
long et coûteux de calcul, de dessin et

~

imacom Daguerre, René Marquis

3 7 Une première section de 50 tonnes de la passerelle cyclo-pédestre a été mise en place hier, avec le
‘ concours de gigantesques grues. En mortaise, Yves Delagrave, directeur administratif de Béton Canada.   

 
de mise en place des armatures; enfin la durabilité supérieu-
re du BPR assure aux structures situées dans des milieux
agressifs une longévité supérieure d’où des gains d’exploita-
tion importants» a plaidé M. Delagrave.

Voisin de la nouvelle passerelle, on a senti le pont de
chemin defer (sur lequel apparaît la date 1891) frémir d’en-
vie quand la première section de la svelte, élancée voire aé-
rienne passerelle a été érigée!
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AENSHERMONT

ACCREDITATION IS0/CEGUIDE 25 |
ENREGISTRÉ 150 9002 (1994)

821-4373

2605, rue Bonin

Sherbrooke

De gauche a droite, Eric Charron, ing.,
M. Ing., directeur régional,
Yves-Gilles Prévost, ing. chef de service
géotechnique et environnement des sols,
André Levesque, ing., M. Ing, ingénieur
senior, expert en géotechnique et A ,
construction et aussi expert légal. i F-

 

Le directeur régional des Laboratoires Shermontinc. l'ingénieur Eric Charron et André Levesque,
ingénieur senior, expert en géotechniqueet construction et expert légal sont heureux d'annoncerla
nomination de l'ingénieur Yves-Gilles Prévost a titre de chef de service géotechnique et évaluation
environnementale/environnement des sols. Monsieur Prévost està l'emploi des Laboratoires Shermont
inc. depuis 1994 comme ingénieur de projet. I! pratiquera sous la supervision technique del'ingénieur
senior André Levesque.
Les Laboratoires Shermontinc. oeuvrent dans les domaines des essais de laboratoires et contrôles
qualitatifs in situ en sol, béton de ciment et béton bitumineux, ingénierie géotechnique, environnement
(caractérisation des eaux usées et des sols potentiellement contaminés) et inspection detoitures. Les
Laboratoires Shermontinc. possèdent un système qualité enregistré ISO 9002 (1994) et l'entreprise
est accréditée ISO/CEIguide 25, accréditation accordée à très peu de laboratoires.
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ODYSSEY
: ida pe seillis Sle | persos tout confon. C'es

pe of botre propositionfera plaisir a une foule de gens. En plus deffric un éspace
intérieur vaste et polyvalent - la banquette arrière se ran é mème-dans 4e plancher =
Odyssey franchit les grands espaces avec brio. Ses accélérations vives et ea grande’

maniabilité lui permertent de s'intégrer facilement darts la circulation des autoroutes.
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      © Laberline Civic marie l'élégance &t laperformance pour vousoffrir une valeur
exceptionnelle Grâce à son énirétien facile et à sa corisommation étontam- 

     

went basse; vous ne visiterez pas souventla ligne des puits. Comme toutes les
Honda,la Civic doit sa réputation & unefiabilité qui ui permet de devancer les
auirés à la ligne d'arrivée. :   

* Offre de financement d'achat Janepar Honda Canada Fmance Inc. pour une durce limitec et sur acceptation ducrédit. Programmede financementà 3,8 © portant surtoutes les berlines Cinc, les Accord et les Odysse;
1997, pour des termes de 24. 36, 4
versement initial pourrait être exigé. Infermez-vous auprès du concessionnaire

ou 60 mois. Exemple de fimancememt 20 000 $ au taux annuel de 3.8 % = 449.79 $ par mois pendant 48 mois. Coût de l'emprunt 1 589,92 $ , coût total 21 589,92 $. Un

COMPOSEZ LE 1 888 9-HONDA-9 POUR OBTENIR UN CATALOGUE OU L'’'ADRESSE
D'UN CONCESSIONNAIRE PRES DE CHEZ VOUS.
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CONÇUES ET CONSTRUITES
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Les élus des petites villes veulent parler à Trudel
Denis DUFRESNE Les élus municipaux de la

périphérie des villes-centres, 

Sherbrooke
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dont ceux de la région de Sherbrooke, pressent
le ministre des Affaires municipales, Rémy Tru-
del, de les rencontrer dès que possible pour dis-
cuter d'une alternative au transfert de 544
millions $ dansle champ foncier des municipali-
tés.

«On a formé un regroupement des munici-
palités en périphérie des villes-centres et conve-
nu de demander au ministre Trudel une rencon-
tre dans les meilleurs délais pour échangersur
des propositions qui pourraient rallier l’ensem-
ble du monde municipal et le gouvernement»,
indique le maire d’Ascot et représentant de
l'Estrie à l'UMQ, Robert Pouliot.

«M. Trudel nous a informé qu'il no pouvait
pas nous rencontrer avant septembre, alors qu’il
avait lui-même indiqué que nous devions tous
travailler fort, même durantles vacances d'été»,
fait remarquer M. Pouliot, qui à d’ailleurs écrit
au ministre Trudel en tant que membre du nou-
veau Regroupement des maires desvilles péri-
phériques du Québec.

«Nous sommesprêts à lui présenter des pro-
positions dès que possible», dit-il.

Démission en bloc de 'UMQ?

D'autre part, les élus des sept MRC de l'Es-
trie doivent se rencontrer, possiblement en août

prochain, pour discuter des conséquences dy
nouveau délestage du gouvernement québécois;
qui sont moins sévères pourles villes-centres, et
étudier la possibilité de quitter l'Union des mu-
nicipalités du Québec.

«Ça pourrait être un point comme tel, parcé
que les gens prétendent qu’ils n’ont pas été défen-
dus commeils auraient dû l'être par l'UMQ avec
le transfert de 500 millions $», explique le préfet
de la MRC de Sherbrooke, Richard Gingras.

«On veut aussi rappeler au ministre Trudel
queles 34 villes-centres du Québec ne représen-
tant pas 60 pour cent de la population du Qué-
bec. mais bien 34,7 pourcent», signale-t-il.

Pour l’un des deux projets commerciaux en face du Carrefour refusés parle conseil

C'est partie remise seulement
 

Sherbrooke (GF)

¢ refus des demandes d’amendement au
zonage en vue de permettre la réalisation
de deux projets commerciaux en face du

Carrefour de l’Estrie, le long du boulevard
Portland, ne signifie nullement la mort de ces
projets à cet endroit. À tout le moins, pas pour
l'un d’eux.

Appelé à réagir à la décision du conseil mu-
nicipal de refuser la modification de zonage
souhaitée, le promoteur de l'un de ces projets,
lc pharmacien Alain Haddad, a en effet expli-
qué que c'était tout simplementpartie remise.

D'ailleurs, a dit M. Haddad quipilote l’un
des deux dossiers en question avec son associé,
l'hommed’affaires Pierre Bolduc, «j'ai été sur-
pris que le dossier soit traité au conseil, lundi
soir. Je croyais que le sujet serait reporté à
plus tard».

Ainsi, a-t-il expliqué, le maire et des con-
seillers avaient été informés de la tenue pré-
sentement d'une étude commandée par les
deux promoteurs à une firme d’ingénierie.
Cette étude servira à étayer leur demande, no-
tamment en ce qui concerne l’une des objec-
tions soulevées par le Comité consultatif d’ur-
banisme, soit celle reposant sur les «accès
véhiculaires» et la géométrie peu favorable du
boulevard Portland.

Selon M. Haddad, la firme d'ingénierie de
Sherbrooke mène présentement à bien cette
étude et elle sera jointe à une nouvelle deman-
de, «d’ici un mois».

Il a dit qu'il serait étonné si la nouvelle de-
mande «ne passe pas au conseil».

Laraison évoquée parle conseil municipal,
lundi soir, est aussi l’abondance desites dispo-
nibles pourla réalisation de tels projets, ail-
leursà l’intérieur deslimites de la ville.

M. Haddad est par ailleurs demeuré dis-

cret sur la nature du projet nourri par M. Bol-
duc et par lui-même, II à toutefois précisé que,
contrairement à ce qui a été dit par des mem-
bres du conseil et répété dans le journal, «il ne
s’agit pas d’une pharmacie. Vous ne trouvez
pas qu’il y a suffisamment de pharmacies en
ville? Et d’ailleurs, il y en a une en face, dans
le Carrefour. C’est bien assez…»

Il a également déclaré qu’il s'agissait d’un
projet de «trois millions de dollars et plus».

Quant à l’autre projet commercial concer-
né par le refus de modification au zonage,il
s’agit de celui préparé par Développements
Iberville, soit l'implantation de magasins-en-
trepôts. Hier, le vice-président, Allan W. Hi-
telman, n’a pas retourné Iappel téléphonique
logé à son bureau. Il n’a donc pas été possible
d'obtenir ses commentaires.

Les deux projets mis ensemble suppose-
raient des investissements totaux de 5 4 10
millions de dollars.
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